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Jesus-Cur1isT qui n'eft le Paftent
que des brebis , & non pas des loups,
1l diftingue invifiblement & cette Tabk
fainte qui font fes brebis, & quilol
Jes loups s qui font ceux qui ccoute
{a voix ; & qui font ceux qui la e
tent : qui font cenx qui le fuivent ave
amour , & qui marchent avec joye di
la voye qu’ila tracée , & quifont cctt

qui refulent de vivre comme ilavelo |

& d’aimer ce qu'il aaimé; & fans 0
faire voir 1cy de ces jugemens invil
bles ,ilfe contente de faire oonfterls
delices a fes Fidelles brebis , & ders
VEL lf.‘S 10[‘.135 a 1@1 }'}Qine (}u’jllem‘ RK‘-
pare , & qu’il rendra un jout vihb}f
lorfqu’il fera ce difcernementa Ja vew
de tous les hommes , en feparant (on
eroupeau fans qu’il y ait plus auct
melange , afin que l'on puifle dire alof
de {on Eglife fainte ces paroles de fain

Auguftin 2 Hac eft fabrica fantis: j

eft anla verasin qua [unt oves Chriff
non lupi diaboli..
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Pour le Dimanche de la Trini

g 'Eglife nous propofe aujourdh'fiff
,pour l'objet de nos adorations ¢

|
|
|
i
|
|

Lewee i

e A o T




P e
s e ]

N s o DiM. pE 1A TrRINITE, 123
e | que nous adorerons eternellement dans
loups, | Tautre vie ; & elle femble aujourd’huy
Tak ! changer en quelque forte la terre en
ifon| cel, en faifant que {es enfans foient
suert | tout pofledez de ce grand myftere. On
e | Peut en sapprochant aujourd huy de
cavie | VEuchariftie , avoir dans Pefprit ces paw
cdus | toles que S, Chryfoftome reprefentoit
| fifouvent & fon peuple , lorfqu’il ta-
velw | choit d’exciter Jeur foy , pour leur fai-
il Ievoir que cette {ainte Table de la-
il | quelle ils s’approchoient , n’avoit rien
ferls |  de moins, que ce que les Bienheureux
arhn| & les Anges adorent eternellement
it e dans les cieux

yilibk Ce myftere, dit-il , fait que dés certe
ayet |  Vie mefme , la terre devient un ciel,

it fon Ouvrez les portes du ciel, & vous ver-
aan | T€2 veritablement ce que je dis. Vous
ealon| Verrez icy-bas ce qu’il y a 1a-h ut de
e fain plus angufte. Car comme ce qu’il y a
Fas bt de P!US magnifique dans les palais des
hrifh | Reis » he font pas les murailles ny les
| lambris couverrs d’or , mais la perfon-

ne mefme du Roy affis majeftuerfe.
vAA]  ment fur fon trdne : il en eft demelme

o cian.s ce qu’il nous eft permis de voir
maletenant dans I’Eglife | puifque nous
idhiy} 1Y vovons pas feulement des Anges

ons € & des Archanges ; mais le Seigneus
| F ij




124 Pour 1A CoM MUNION
& le Roy mefme des Anges.
Confiderez donc que vous voyez fir
la terre ce qu’il y a de plus adorable
dans le ciel , & que non feulement vous
le voyez, mais que vous le tonchez,¥
vous le mangez. Ainfi nettoyez voftre
cceur , purifiez voftre ame , & prepai
voftre efprit pour recevoir de f1 {aints
myfteres. Si on vous mettoit entre
les brasle fils d’'un Roy ,reveftu defa
pourpre & du diademe, ne rejeteericz-
vous pas tout ce que vous tienduie
our le recevoir? Helas , ce n'eftps
feulement le fils d'un Roy , qu el
qu’un homme ,que vous recevez; cel
le Fils unique de Dieu. Comment doi¢
n’eftes-vous point faifi de frayeur, &
comment ne banniflez-vous pas devo-
tre cceur tout 'amour de ce qui net
garde que la vie prefente?
.~ Pour nous aider a entrer dans &
difpofitions que ce S. Pere demante
des Fidelles qui approchent do Fils de
Dieu, nous devons coniiderer ¢¢ ¢
le Fils de Dicu dit luy-mefme dans!E
vangile de ce jour: Que toute pHifjar-
ce luy a efté donnée dans leciel G 4"
14 terre. Nous devons enle recevals
le comjurer d’ufer dans nous de cette
puiflance abfolu¢, & de nous ¢n fais
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DELA FESTE DU S. SACREMENT. 12§

heurenfement {entir les effets par.le cal-
me de nos paflions, & par I'humble af-
fojettiffement de noftre efprit 4 (2 loy.
Approchons-nous avec une fainte cone
flance de celuy qui eft tout-vuilfant 4
& qui communique fa force & ceux
qui font perfuadez de leur foiblefie &
quidefirent d’en eftre gueris, Difons-
ly: Je ne puis rien , mon Dieu, par
moy-meflime , mais je puis tout en vous

qui me foutenez par voftre force toures
puilfante.

M . SR e S
Powr la Fefle du Saint Sacrement.

C’Fﬁ icy le jour de toute 'année ol
IEglife veur que nous réveillions
fioftre foy pour rendre au Fils de Dieu
dans {on Sacrement , tout le culte &
toute Padoration qui nous eft poffible,
Elle honore ce precieux don que Jesus-
CaRrisT luy alaiflé en mourant com-
me Ile gage de lamour eternel qu’il
WOt pour elle ; & les SS. Peres difent
admitablement que comme nous gra-
:'EHS Ip]us profogdement dans nc;fh'e
nemoire les dernieres paroles de ceux
1 meurent , de mefime S, Paul vous
40t nous rendre Jes paroles de Jesus-
F iij

Hom. 17: in
1. &d Cors
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